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Princesse Song
La princesse Song, la fille de l’empereur du Zhong, faisait les cent pas dans ses appartements de la Citadelle du Conseil. Bientôt, les chefs des quatre gouvernements de l’Erdas, ainsi que le dirigeant du Stetriol, se réuniraient pour la première fois depuis leur exode causé par les invasions du Dévoreur et l’attaque du Wyrm.
Elle n’avait pas été invitée aux débats.
Ce qui la contrariait immensément.
Song veillait à marcher à petites foulées délicates, évitant les grandes enjambées qu’elle brûlait de faire. Elle affichait une apparence calme et sereine, ses cheveux noirs coiffés en une tresse tenue par des épingles en diamant, sa robe joliment brodée en vert océan et émeraude riche. Mais à l’intérieur, elle bouillonnait. Pourquoi devait-elle toujours faire office de décoration ? Le titre de princesse ne l’intéressait pas s’il ne s’accompagnait pas des responsabilités qui lui incombaient.
Du couloir lui parvinrent des bruits de pas, la voix d’un garde et soudain, la lourde porte de la chambre de Song s’ouvrit grand. L’empereur du Zhong entra, suivi de deux fidèles Oathbound : ces hommes, vêtus d’uniformes noirs avec des protège-poignets et des protège-cou en cuivre qui leur soulevaient le menton étaient des gardes liés par leur serment. Ils se postèrent autour de la porte, le visage impassible.
L’empereur, un colosse, portait une armure de cérémonie en bambou laqué et doré. Elle cliquetait à chacun de ses pas. Ses longs cheveux noirs étaient attachés en une natte de guerrier, même si Song savait qu’il n’avait pas combattu dans la guerre contre le Dévoreur. Il était resté tapi dans l’ombre, tout comme la reine de l’Eura, la première ministre de l’Amaya et le Haut Dignitaire du Nilo. Maintenant que le danger était écarté, ils avaient tous repris leurs anciennes fonctions de dirigeants de l’Erdas.
– Ma fille ! lança-t-il de sa voix profonde de souverain.
Song baissa les yeux, croisa les mains gracieusement et s’inclina avec un profond respect.
– Père, répondit-elle tout bas.
Alors qu’elle se redressait, les yeux perçants de l’empereur l’examinèrent, à l’affût de la moindre faute ou imperfection. Song resta immobile sous son regard. L’empereur fronça les sourcils, mécontent de sa robe brodée. Le vert n’était plus une couleur très prisée.
– On me dit que tu désires me parler.
Song fit une nouvelle révérence.
– Oui, mon cher père. Avec votre permission, je voudrais assister à la réunion du Conseil demain.
– Elle est réservée aux leaders de l’Erdas, objecta-t-il.
Song serra les mains, mais s’efforça de se détendre. Il ne fallait pas qu’il voie combien cela comptait pour elle.
– S’il vous plaît, père, implora-t-elle.
Sévère, les yeux plissés, l’empereur l’examina un long moment. Sa bouche formait une ligne droite et Song devina sa réponse avant même qu’il ne la formule.
– Non.
Sans explication ni justification.
– Mais…, bredouilla Song.
Il leva une main pour la faire taire.
– Ce n’est pas un lieu pour une fille obéissante.
– Je ne parlerai pas, promit Song. Je ne ferai qu’observer.
Le visage de l’empereur n’afficha aucune expression comme s’il était gravé dans le jade. Song connaissait ce regard. Son père enrageait.
– Ce sera bien, assura-t-elle d’une voix douce. Pour que les leaders de l’Erdas voient que votre fille a survécu aux récents conflits. Grâce à vos bons soins et à votre perspicacité.
Elle jeta un rapide un coup d’œil aux gardes devant la porte.
– Et grâce à la loyauté des Oathbound.
La bouche de l’empereur se détendit légèrement. Lentement, il hocha la tête.
– Très bien. J’exige que tu restes silencieuse derrière ma chaise.
Il la toisa une nouvelle fois.
– Et que tu portes une robe d’une couleur plus adaptée.
Song baissa les yeux pour qu’il n’y distingue pas l’éclair de colère qui les traversait. Il la traitait toujours ainsi. Pour lui, elle n’était qu’une jolie poupée, pas un être humain de chair et de sang. Elle esquissa une autre révérence.
– Je ferai selon votre volonté, père.
Elle resta inclinée jusqu’à ce qu’elle entende l’empereur quitter la pièce avec ses gardes. Elle se redressa alors. Si elle avait pu voir son visage dans un miroir, elle aurait remarqué que sa bouche dessinait la même ligne droite que celle de son père.
Elle assisterait à la réunion, mais pas en tant que simple observatrice.
Elle ne se tairait pas.
Le Conseil et l’empereur entendraient ce qu’elle avait à dire.
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La Citadelle
– Je n’aime pas cet endroit, commenta Rollan en contemplant la Citadelle du Conseil.
Un imposant château apparaissait au cœur des montagnes Petral qui le dominaient tels des nuages de tempête.
Depuis la route où elle se tenait avec Rollan, Meilin et Conor, Abéké vit que la Citadelle consistait en une immense tour centrale d’où s’étiraient quatre ailes, chacune construite dans le style d’un des quatre continents principaux de l’Erdas. Les drapeaux aux couleurs vives du Nilo, du Zhong, de l’Eura et de l’Amaya flottaient fièrement au-dessus de la tour principale, attachés à un large portail. Ils ne faisaient cependant pas oublier que la moitié des fenêtres de la Citadelle étaient brisées. De la mousse recouvrait les toits en ardoise et plusieurs murs semblaient près de s’écrouler.
Abéké le voyait bien : la Citadelle était une imposante bâtisse négligée depuis bien longtemps.
Meilin fronça le nez.
– Un peu délabré, vous ne trouvez pas ?
Elle se tenait entre Rollan et Jhi, qui ressemblait à un bloc de fourrure noir et blanc.
– Plus qu’un peu, confirma Abéké.
Elle montra du doigt la partie de la Citadelle construite dans le style imposant de la forteresse du Nilo.
– Tu vois les trous dans le toit ? S’il pleut, ceux qui dorment là se réveilleront dans un lit trempé.
Elle regarda derrière elle. Conor se trouvait à quelques pas des autres.
Abéké attendit qu’il intervienne. Mais il resta muet. Le combat contre le Wyrm s’était achevé des mois plus tôt, pourtant, Conor souffrait encore de l’horreur que le parasite lui avait fait vivre. Le Wyrm avait laissé des séquelles à beaucoup de Capes-Vertes. Uraza et elle avaient également été marquées, mais pour Conor, ça avait été bien pire. Au moins, il avait eu le soutien indéfectible du fidèle Briggan, qui n’avait jamais quitté ses côtés.
Et elle avait retrouvé Uraza. La panthère était assise tout près d’elle, plus près qu’à son habitude, même, pour la rassurer : leur lien tenait toujours, même s’il avait été brièvement, mais cruellement, rompu par Zerif. Uraza avait les oreilles dressées et sa longue queue épaisse s’enroulait autour des chevilles d’Abéké. La jeune fille adressa un sourire à Conor, espérant qu’il le lui retourne.
Conor détourna les yeux et se frotta le front comme s’il avait mal. C’est peut-être le cas, songea-t-elle. L’affreuse spirale noire du Wyrm avait pulsé sous sa peau pendant plusieurs jours. Le stigmate s’était effacé, mais Abéké savait bien que les infamies du Wyrm ne s’oubliaient pas aussi facilement. Si Conor avait besoin d’elle, elle se faisait un point d’honneur d’être présente pour lui.
– On ferait mieux d’entrer, suggéra Meilin. Il ne faut pas qu’on soit en retard.
– On est déjà en retard, objecta Rollan.
Au-dessus d’eux, Essix décrivait de larges cercles, dans les nuages gris.
– Olvan, Lenori et les autres Capes-Vertes sont sûrement déjà arrivés, renchérit Abéké.
– Et on aurait été à l’heure, si une grosse ourse noire et blanche ne s’était pas empiffrée d’une forêt entière de bambou et qu’elle n’avait pas mis trois jours à s’en remettre, ajouta Rollan.
– Ce n’est pas de la faute de Jhi si son plat préféré poussait à côté de cette auberge ! protesta Meilin.
Quand les quatre enfants avaient reçu leur convocation par Olvan, d’eux d’entre eux visitaient Jano Rion, la ville natale de Meilin. Conor était dans sa famille à Trunswick, comme le savait Abéké. Elle espérait qu’ils s’étaient bien occupés de lui, même si elle imaginait que de simples bergers ne pouvaient pas comprendre ce qui lui était arrivé. Après avoir retrouvé Uraza dans le Stetriol, Abéké était partie voir Kirat et son lion Cabaro dans le Nilo.
Ses amis lui avaient manqué, mais une coupure lui avait fait du bien. Elle en avait profité pour aller chasser la gazelle avec Uraza, son arc et tout un carquois de flèches à la pointe en obsidienne. Au moment où elle allait partir plus au sud pour rendre visite à sa famille, la convocation était arrivée. Elle était contente de retrouver ses amis, mais aurait volontiers passé encore quelques jours loin de la tension et des angoisses indissociables de son statut de Cape-Verte. Et pas juste une Cape-Verte parmi d’autres, mais une des quatre héroïnes de l’Erdas.
Obéissant à l’injonction d’Olvan, ils s’étaient rencontrés à Havre-Vert, mais trop tard pour partir avec le reste du contingent. Après avoir traversé l’Eura au plus vite, ils avaient pris une calèche qui les avait déposés à un kilomètre et demi de leur destination. Leurs animaux totems avaient ainsi pu se dégourdir les jambes ou les ailes avant d’être enfermés dans la Citadelle.
Les quatre héros de l’Erdas, accompagnés de Briggan, Jhi, Uraza, et Essix au-dessus de leurs têtes, se dirigeaient vers le portail principal, une arche en pierre munie d’une herse remontée qui ressemblait à une rangée de dents en fer. Les drapeaux des quatre continents claquaient dans le vent.
– Il manque celui des Capes-Vertes, remarqua Meilin.
Abéké se demanda ce qu’il fallait en penser.
Cinq gardes, tous vêtus de noir, sous leurs armures renforcées de canons d’avant-bras et de cols, examinaient les enfants. Tous les cinq avaient des épées rangées dans leurs fourreaux sur les hanches, mais seule une grande femme aux cheveux courts était une Marquée. Autour de son biceps, s’enroulait un petit serpent marron. Chef de la garde, elle leva la main pour les arrêter. Le serpent descendit vers sa main et s’entortilla dans ses doigts. Sa langue sortit pour sentir l’air.
Conor avança à côté d’Abéké.
– Je connais ce type de serpent, lui murmura-t-il. Il vient de l’Eura. C’est une vipère pierre.
– Elle est dangereuse ?
– On les voit rarement, répondit Conor en hochant la tête. Elles se cachent sous les rochers, mais leur morsure est mortelle sans intervention rapide. Leur venin transforme leurs victimes en pierre. Seul un antidote peut les sauver.
– Arrêtez ! ordonna la Marquée. Je suis Brunhild la Joyeuse.
Le visage déjà renfrogné de la femme se voila d’un froncement de sourcils. Abéké se dit que « la Joyeuse » devait être son surnom ironique. Parce que ce n’était sûrement pas le qualificatif qui la définissait le mieux.
– Quelle est la raison de votre présence ici ? aboya Brunhild.
Meilin montra sa cape verte avant de se tourner vers Jhi.
– Ce n’est pas clair ? Nous faisons partie du contingent des Capes-Vertes.
– Les Capes-Vertes sont arrivés hier, affirma la femme d’une voix aussi sifflante que celle d’un serpent. Ils n’ont pas parlé d’un groupe de gamins qui devait les rejoindre. Cette réunion concerne les leaders de l’Erdas. Vous n’avez rien à faire ici.
– Pardon ? s’offusqua Rollan en croisant les bras. Nous ne sommes pas juste un groupe de gamins ! On a sauvé le monde !
– Deux fois, renchérit Abéké.
– Les héros de l’Erdas, ajouta Rollan. Ça ne vous dit rien ?
– Vous pensez que j’ai entendu parler de quatre gosses pleurnichards ?
– Je ne suis pas un gosse pleurnichard, affirma Rollan avant de se tourner vers Abéké. Toi, si ?
– Non, répondit Abéké. Je ne me considère pas comme une gosse. Et je ne pleurniche jamais.
Ça s’annonçait mal. Abéké sentit Uraza se raidir à côté d’elle, prête à bondir. Elle caressa la tête de la panthère pour la calmer.
Meilin poussa un profond soupir.
– Ça suffit. Nous ne sommes pas ici pour nous battre.
Jhi s’assit à côté d’elle, plus immobile qu’un mur.
– Olvan, le chef des Capes-Vertes, nous a convoqués. Qu’il vous ait ou non prévenus de notre arrivée, nous devons entrer.
– Je ne crois pas, objecta Brunhild la Joyeuse.
Une main sur la garde de son épée, elle fit un pas en avant.
– Vous ne pouvez pas entrer. Maintenant, dégagez, Capes-Vertes.
Elle prononça les derniers mots comme si elle lançait un sort.
À côté de Conor, Briggan laissa échapper un râle furieux. La fourrure de son cou se hérissa.
En réaction, la garde leva la main. Le serpent sur son poignet se redressa, prêt à frapper. Abéké aperçut les gouttes de poison qui coulaient sur ses crocs rétractables.
Conor agrippa sa hache. Meilin tira son épée de son fourreau et se mit en position de combat. Abéké gardait les yeux rivés sur le serpent, s’apprêtant à le traverser d’une flèche s’il s’attaquait à l’un d’eux.
– Ne les laissez pas entrer dans la Citadelle ! ordonna Brunhild la Joyeuse.
Les quatre autres gardes se ruèrent sur les enfants, leurs épées brandies.
– Pas de sang ! avertit Meilin en voyant Abéké lever son arc.
Abéké hocha la tête. Ils ne seraient pas les bienvenus dans la Citadelle s’ils blessaient ou tuaient des gardes. Ils avaient été invités, il n’y avait aucune raison qu’ils entrent par la force !
Avec un cri, un des gardes assena un coup d’épée à Meilin, qui para sans effort et indiqua d’un hochement de tête à Conor et Briggan de le neutraliser. Les trois autres gardes se ruèrent sur elle. Abéké vit un sourire se dessiner sur le visage de Meilin et soudain, celle-ci éclata de rire et jeta son épée dans les airs. Alors que l’arme s’élevait vers le ciel, étincelant dans la lumière, Meilin donna un coup de coude dans la tête d’un des gardes, pivota pour esquiver l’épée d’un autre et le renversa en lui fauchant les jambes. Alors que son épée entamait sa descente, elle repoussa le troisième garde d’une tape dans la poitrine. Elle rattrapa l’épée par le manche et menaça de sa pointe les trois hommes blessés à ses pieds.
Pendant ce temps, Briggan avait refermé sa puissante mâchoire sur une quatrième garde. Pas assez fort pour la faire saigner, mais suffisamment pour la maintenir à terre. Uraza, quant à elle, avait plaqué au sol Brunhild la Joyeuse d’un bond. La panthère gardait ses pattes avant sur le buste de la femme pour l’empêcher de se relever. La vipère avait disparu.
Abéké avait envie de rire. Le combat avait duré moins de dix secondes et elle n’avait pas eu à décocher une seule flèche.
– Attention ! lui hurla Rollan.
Elle se tourna et vit dix autres silhouettes noires, armées d’épées et de lances, qui se ruaient sur eux depuis le corps de garde à côté du portail.
Uraza grogna et Abéké s’empara de son arc. Du sang serait versé, finalement. C’était inévitable.
Abéké était sur le point de tirer une flèche quand elle fut interrompue par une voix aiguë.
– Arrête !
Dans un tourbillon de soie verte, une jeune fille aux cheveux noirs vint s’interposer entre les gardes de la Citadelle et les quatre Capes-Vertes et leurs animaux totems. Elle était toute petite – à peine de la taille d’une enfant de dix ans – mais son visage était d’une grande beauté et elle avait au moins leur âge, voire un peu plus. Sa voix était autoritaire.
– Debout ! ordonna-t-elle aux gardes.
À la grande surprise d’Abéké, ils rangèrent aussitôt leurs épées et leurs lances. Ceux que les Capes-Vertes avaient neutralisés ramassèrent leurs armes perdues pendant la bataille et regagnèrent leurs quartiers.
Brunhild la Joyeuse se leva, recula et inclina la tête. Son serpent n’était toujours pas revenu.
– Votre Altesse, murmura-t-elle.
La fille esquissa un rapide hochement de tête, avant de se tourner vers les quatre Capes-Vertes. L’espace d’un instant, Abéké distingua sur son visage plus que de la beauté – de la puissance, peut-être, de la détermination ou de la colère. Cette lueur s’effaça quand elle resserra les pieds, croisa les bras et fit une gracieuse révérence.
– Je suis la princesse Song, fille de l’empereur du Zhong. Soyez les bienvenus. Je vous prie d’excuser ces gardes. Ce sont des Oathbound et ils ont juré de protéger les leaders des quatre continents. Ils ont agi à la hâte, sans réfléchir, lorsqu’ils vous ont interdit l’accès à la Citadelle.
Abéké baissa son arc. Conor, Rollan et elle se tournèrent vers Meilin, l’invitant en silence à prendre la parole. Non pas parce qu’elle était originaire du Zhong, comme la princesse Song, mais parce qu’elle avait été élevée dans le respect des bonnes manières et savait comment se comporter dans ce genre de situation.
Meilin se redressa et rangea son épée dans son fourreau. Avec son allure tout aussi noble de fille de général zhongais, elle adressa à la princesse un petit hochement de tête.
– Ils ont agi bien trop vite, en effet. Comme vous l’avez vu, nous sommes venus à bout sans aucune difficulté des cinq premiers. Nous nous serions débarrassés des autres avec la même facilité.
Abéké entendit Brunhild la Joyeuse lâcher un grognement agacé.
– Je n’en doute pas, affirma la princesse Song.
Elle se tourna vers les gardes et les contempla avec sévérité.
– Ce sont les héros de l’Erdas, leur expliqua-t-elle. Ce sont les jeunes Capes-Vertes qui ont si courageusement combattu le Dévoreur et qui nous ont sauvés du Wyrm. Brunhild, toi et tes Oathbound, vous n’avez pas été témoins de leurs actes de bravoure, car vous vous cachiez avec les leaders de l’Erdas. Vous devriez montrer le plus grand respect à ces jeunes gens.
À contrecœur, les gardes s’inclinèrent.
– Maintenant, je vais accompagner ces Capes-Vertes à leurs chambres, ajouta la princesse.
Elle se tourna pour les inviter à entrer dans la Citadelle.
Avant qu’ils ne puissent la suivre, Brunhild leva une main pour les arrêter.
– Un instant, Votre Altesse. Peut-être avez-vous oublié les règles du lieu.
Sa bouche se tordit en un affreux sourire sans joie.
– Les Capes-Vertes ne sont pas autorisés à emmener leur animal totem à l’intérieur.
– Pardon ? demanda Abéké, médusée.
Ils n’allaient tout de même pas laisser leurs compagnons dehors ?
Brunhild croisa ses bras musclés sur sa poitrine. Son serpent, resté caché pendant le combat, rampa sur son épaule où il posa son étroite tête pour regarder les enfants par les fentes rouges qui lui servaient d’yeux.
– Pour être admis au sein de la Citadelle, les Capes-Vertes doivent rappeler leurs animaux totems à leur forme passive.
– Le tien ne l’est pas, commenta Meilin.
– Parce que je suis une fidèle Oathbound, protectrice des leaders de l’Erdas, lâcha Brunhild d’un air suffisant. Vous êtes des Capes-Vertes. On ne peut pas vous faire confiance, vous nous avez attaqués sans aucune provocation.
Quel mensonge éhonté ! Les Oathbound s’étaient jetés sur eux les premiers. Abéké ouvrit la bouche pour protester, mais se tut en voyant Meilin secouer la tête. Elle voulait visiblement s’entretenir en privé avec ses amis.
– Je regrette de le dire, mais elle n’a pas tout à fait tort, murmura-t-elle, alors qu’ils s’étaient réunis.
– Pas du tout ! s’offusqua Rollan, tout bas, mais la voix chargée de colère.
– Bien sûr, Brunhild a menti au sujet de l’attaque. Ce sont eux qui ont commencé. Mais ils ont des raisons de se méfier de nous, affirma Meilin.
Abéké vit Conor se frotter le front, là où la marque du Wyrm n’était plus qu’un fade souvenir.
– D’accord, acquiesça-t-elle. Ils nous craignent à cause des parasites qui ont contraint les Capes-Vertes à obéir au Wyrm.
Meilin hocha la tête.
– Sous la coupe de Zerif, l’armée des Capes-Vertes s’est livrée à de nombreux massacres. Ceux qui ne connaissent pas la vérité peuvent se méprendre.
Elle adressa un regard désolé à Conor, qui refusait de lever les yeux vers elle.
– Je pense que nous allons devoir obéir.
– Ça ne me plaît pas, déclara Rollan sans conviction.
Comme pour se joindre à leur colère, Essix piqua sur eux, avant de remonter dans le ciel nuageux.
– Moi non plus, je n’aime pas ça, confirma Meilin. Mais c’est ainsi, nous n’avons pas le choix.
Lentement, les quatre se séparèrent. Meilin caressa son panda derrière les oreilles. Sans parler, elle tendit son bras. Jamais elle ne lui ordonnerait de prendre sa forme passive, mais elle espérait que Jhi s’exécuterait tout de même. Celle-ci poussa un profond soupir et disparut, remplacée par un tatouage sur la peau de la jeune fille.
– Comme vous le voyez, nous respecterons les règles de la Citadelle, affirma-t-elle à l’intention de la princesse et de ses gardes.
– Vous nous faites un grand honneur, la remercia doucement la princesse Song.
Conor avait déjà rappelé Briggan à sa forme passive. Ne pouvant faire autrement, Abéké passa un doigt sur le museau soyeux de sa panthère. Uraza se volatilisa dans un éclair de lumière.
Les mains sur les hanches, Rollan scrutait le ciel. Sa cape, usée et délavée, tranchait sur celles, neuves, de ses camarades. Elle tapait sur ses jambes dans la brise. Essix volait en cercles, se laissant porter par le vent. Le faucon n’avait pas l’intention de descendre.
– Alors ? demanda Meilin.
– Elle ne viendra pas, assura Rollan, les yeux toujours rivés sur l’oiseau.
Meilin fit une petite grimace avant de se tourner vers Abéké et Conor.
– Entrez et installez-vous, tous les deux. On va attendre qu’Essix se montre plus coopérative.
– Ça risque de prendre un moment, avertit Rollan.
– Heureusement que je suis patiente, alors, répliqua Meilin.
– Toi, patiente ? rétorqua Rollan.
Et Abéké entendit le jeune garçon rire de la répartie de son amie.
Abéké suivit la princesse Song et Brunhild à travers l’immense portail de la Citadelle. Conor, qui marchait quelques mètres derrière elle, scrutait les lieux en ouvrant de grands yeux. Les drapeaux des quatre continents claquaient au-dessus d’eux et les dents en fer acérées de la herse semblaient vouloir les croquer. Abéké frissonna. Uraza lui manquait déjà. Elle hâta le pas. La princesse était toute petite, mais elle grimpait vite et avec grâce les escaliers majestueux qui menaient aux doubles portes de la pièce centrale de la Citadelle.
– Tu es Abéké, n’est-ce pas ? l’interrogea la jeune fille en ralentissant pour que la Cape-Verte arrive à sa hauteur.
Comme Abéké acquiesçait, la princesse tourna la tête vers Conor, qui traînait derrière elle.
– J’espère que tu pourras me répondre. J’ai appris que l’un d’entre vous, Conor, avait été capturé par le Wyrm. Est-ce vrai ?
Abéké jeta un rapide coup d’œil à son ami. Le visage de Conor restait impassible, mais il n’était pas loin, il avait sûrement entendu la princesse.
– Par un des parasites du Wyrm, corrigea-t-elle.
– Je suis désolée de te le demander, mais il a servi notre ennemi, continua la princesse. Es-tu sûre qu’on puisse se fier à lui ?
Abéké haussa le ton pour s’assurer que Conor ne perdrait pas un mot de sa réponse :
– Il a servi le Wyrm contre sa volonté et il s’en est libéré. Il est tout aussi digne de confiance que nous autres.
– Ce qui ne veut rien dire, affirma Brunhild en dévisageant Conor d’un air suspicieux.
Abéké sentit la colère monter en elle, mais elle se domina. Ils s’étaient déjà battus devant le portail, ça suffisait.
Ils entrèrent dans un grand hall où pendaient des rideaux de toiles d’araignées et de poussière. La princesse Song appela un homme vêtu d’une toge marron toute simple.
– Ce domestique escortera Conor à ses appartements dans l’aile euréenne de la Citadelle et je vais t’emmener dans la partie niloaine, Abéké.
Le serviteur en marron esquissa une révérence avant d’ouvrir la voie à Conor, qui se dirigea vers lui.
– Attendez ! s’exclama Abéké.
Conor se figea aussitôt, l’interrogeant du regard.
– Est-ce qu’on doit vraiment être séparés ? demanda-t-elle à la princesse.
– Bien évidemment. Nous avons préparé une suite pour Rollan dans l’aile de l’Amaya et Meilin sera installée près de mes appartements, dans l’aile zhongaise.
Abéké secoua la tête. Conor allait bien pour le moment, mais elle ne voulait pas le laisser seul. Avec Briggan dans sa forme passive, il aurait besoin de ses amis à ses côtés. Et elle aussi.
– Je préfère que nous partagions une chambre, insista Abéké.
La princesse Song prit un air étonné.
– Tous les quatre ?
Conor revint sur ses pas.
– Oui, ce serait mieux, confirma-t-il.
Derrière la princesse Song, Brunhild intervint.
– Je connais une pièce qui leur conviendrait parfaitement à tous les quatre, Votre Altesse, affirma-t-elle doucement.
Elle partit vers un autre couloir. Abéké, la princesse et Conor lui emboîtèrent le pas.
– Même si c’est dans un cachot que je les verrais le mieux, tous ces Capes-Vertes, ajouta-t-elle pour elle-même.
Abéké s’immobilisa brusquement. Conor la percuta, mais elle ne tomba pas. La garde et la princesse pivotèrent vers elle.
– Je ne suis pas de celles qui lancent des menaces à la légère, déclara Abéké calmement.
Elle sentait la chaleur de Conor à ses côtés. Sa présence lui donna le courage de continuer.
– Alors, écoutez-moi bien, Oathbound. On ne nous appelle pas les héros de l’Erdas parce que nous sommes restés dans l’ombre au lieu d’affronter le Dévoreur et le Wyrm. Nous nous sommes battus et nous avons beaucoup perdu. Certains d’entre nous ont souffert comme vous ne pouvez même pas l’imaginer. Je ne vous laisserai pas impunément dire du mal de Conor ou des Capes-Vertes. Vous comprenez ?
La grande Oathbound pâlit et recula légèrement. Sa vipère ne se montra pas.
– Oui, bredouilla-t-elle. J’ai compris.
À côté d’elle, la princesse Song leva un sourcil joliment épilé.
– Manifestement, Abéké, vous êtes aussi féroce que votre panthère.
Elle décocha un regard noir à la garde.
– Ce sont d’honorables Capes-Vertes, Brunhild. Traitez-les avec le respect qu’ils méritent !
– Oui Votre Altesse, acquiesça Brunhild en faisant une large courbette.
La princesse Song adressa à ses invités un sourire pour excuser sa garde.
– Je vous demande pardon, jeunes héros. Les Oathbound veulent bien faire. Le monde a connu tant de ravages et de destructions… Et après avoir attendu si longtemps dans l’ombre, ils sont impatients d’agir.
– Je comprends, affirma Abéké.
D’un côté Meilin avait raison, les Capes-Vertes avaient perdu leur prestigieuse réputation, et l’attitude des Oathbound pouvait donc se justifier. D’un autre côté, ces gardes ne lui inspiraient aucune confiance. Ils étaient peut-être de dévoués serviteurs, mais ils pouvaient se montrer dangereux. Et Brunhild la Joyeuse portait mal son surnom. La Sinistre lui aurait mieux convenu.
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